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Exposition  RODIN 

(Exposition du centenaire) 

au Musée du Grand Palais (du 22-03-2017 au 31-07-2017) 

(un rappel en quelques photos d’une partie des œuvres présentées lors de cette 
exposition, (à cause des visiteurs autour des œuvres, des nombreux reflets sur les 
œuvres –marbre, plâtre, broinze)  j’ai préféré quelque fois mettre les photos provenant des 
musées où sont exposées les œuvres ou d’internet.) 
 

 
Dossier de presse : 
 
 

A l’occasion du centenaire de la mort d’Auguste Rodin (1840-1917), le musée Rodin et la Réunion des 
musées nationaux Grand Palais s’associent pour célébrer l’artiste. L’exposition met en évidence 
l’univers créatif de Rodin, ses rapports avec le public et la manière dont les sculpteurs se sont 
appropriés son esthétique. Riche de plus de 200 œuvres de Rodin, elle comprend aussi sculptures et 
dessins de Bourdelle, Brancusi, Picasso, Matisse, Giacometti, Beuys, Baselitz, Gormley… et 
renouvelle le regard porté sur ce géant de la sculpture. 
 
Rodin, comme Monet, a connu et connaît toujours une célébrité mondiale. A chaque génération, il a 
fasciné le public. Nombreux furent les artistes à se mesurer à son esthétique, s’en inspirant ou en 
prenant le contrepied. Rodin explore toutes les facettes de la sculpture : de l’assemblage à la figure 
partielle en passant par le collage, pratiques reprises par Matisse et Picasso. Son usage du dessin 
devance les grands expressionnistes germaniques, son rapport à la photographie annonce celles de 
Brancusi ou de Moore. L’exposition présente son œuvre et les mutations du regard qu’elle a 
engendrées.  
 
Rodin expressionniste 
A partir des années 1880, Rodin est salué comme celui qui a rendu vie la sculpture : « de 
conventionnelle, la sculpture s’est faite expressive ». Le corps fournit le vocabulaire des passions 
humaines, un expressionnisme rodinien s’impose. C’est aussi la période des « dessins noirs » - peu 
connus, peu vus - qui nourrissent l’univers de sa future Porte de l’Enfer. Les collectionneurs prennent 
sa défense. Lui-même sait, dès cette époque, jouer de tous les moyens mis à sa disposition pour 
construire sa carrière : collectionneurs, presse, expositions, dans un Paris, où le marché de l’art est en 
pleine expansion, pour construire sa carrière. Les jeunes sculpteurs comme Bourdelle, Lehmbruck, 
Gaudier-Brzeska, Brancusi, ont tous une période rodinienne.  
 
Rodin expérimentateur 
L’exposition de son œuvre, que Rodin organise à Paris en 1900 en marge de l’Exposition Universelle, 
le place au premier plan de la scène artistique. Il y montre un aspect inédit de son travail à travers des 
séries d’œuvres en plâtre - son matériau de prédilection : matière immaculée faite pour cet art de la 
lumière et de l’espace. L’exposition de 1900 révèle un processus de réinvention permanente, 
fondamentalement expérimental. L’artiste assemble parfois des éléments incongrus, procède par 
répétition, fragmente les formes, repense l’insertion des sculptures dans l’espace. Le succès rencontré 
implique une multiplication des versions, toutes différentes, le sculpteur faisant à chaque étape évoluer 
sa pensée. Bourdelle, Matisse, Brancusi ou Picasso ancrent leurs premiers travaux dans sa  
pratique. 
A la fin des années 1890, Rodin se consacre davantage au dessin. En 1902, il en expose à Prague 
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une importante série, qui est partiellement reconstituée au Grand Palais. Cette production totalement 
indépendante de la sculpture bouleverse par la liberté et la modernité de cette nouvelle expression. 
Rodin exploite largement la photographie à partir des années 1880. Les tirages retouchés par l’artiste  
deviennent des œuvres à part entière et sont utilisés et intégrés au processus créatif. Après 1945, des  
artistes comme Henry Moore porteront à son paroxysme cet usage de la photographie.  
 
Rodin : l’onde de choc 
Après la deuxième guerre mondiale, on découvre un nouveau Rodin et de nombreux aspects inconnus 
de son travail : assemblages de figures de plâtre et de vases antiques, mouvements de danse, 
moulage de la robe de chambre de Balzac sont autant de choc pour le public comme pour les avant-
gardes. Les assemblages de Picasso, les acrobates de Max Beckmann ou les œuvres en feutre de 
Beuys y font comme écho. 
 
Les collectionneurs de Rodin lèguent de nombreux ensemble aux musées : musée Rodin de 
Philadelphie, Metropolitan Museum de New York, National Gallery de Washington, Ny Carlsberg 
Glyptothek de Copenhague, musée d’art occidental de Tokyo… Une salle de l’exposition évoque 
l’univers d’un collectionneur d’aujourd’hui, dans laquelle les œuvres de Rodin se mêlent à celles de 
ses contemporains. 
 
Que reste-t-il de cette sensibilité expressive et lyrique ? Elle apparaît dans des œuvres ou des 
mouvements divers qui partagent le rejet de la géométrie et de l’idéalisme, la revendication d’une 
approche libertaire et antirationaliste. Cette sensibilité oppose la spontanéité au concept et affirme le 
poids de la matérialité (Germaine Richier, Alberto Giacometti, Willem De Kooning). On y trouve de 
l’excès, dans le drame (Markus Lüpetz) comme dans le versant jubilatoire (Barry Flanagan) : violence 
et débordement, esprit ludique ou métamorphose. 

 
 
commissariat général : Catherine Chevillot, conservateur général du patrimoine, directrice du musée 
Rodin ; Antoinette Le Normand-Romain, conservateur général honoraire du patrimoine ; Sophie 
Biass-Fabiani, conservateur du patrimoine au musée Rodin ; Hélène Marraud, attachée de 
conservation, chargée des sculptures au musée Rodin ; Véronique Mattiussi, responsable scientifique 
du fonds historique au musée Rodin ; Hélène Pinet, chef du service de la recherche, responsable du 
fonds photographique du musée Rodin scénographie : Didier Blin, architecte-scénographe 
 

 

 
Portrait d’Auguste Rodin 

avec des lorgnons 
Photo : Léopold Reutlinger 
14,5 x 10 cm Musée Rodin 

 

 
Auguste Rodin dans son 

atelier 
Photo : Albert Harlingue  
vers 1905  17,7 x 7 cm 

 Musée Rodin 

 

 
Rodin photographié par Dormac en 1898 
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331 œuvres exposées dont 169 œuvres d’Auguste Rodin 
 

Textes des salles 
 
Rodin, l’exposition du centenaire 
 
2017 célèbre le centenaire de la mort de Rodin, décédé le 17 novembre 1917 à son domicile-atelier de  
Meudon, à l’âge de soixante-dix-sept ans. 
 
Sculpteur mondialement célèbre à partir de 1900, Rodin développe des recherches protéiformes qui en 
font l’inventeur de l’assemblage, de la figure partielle et du collage. À chaque génération, le public et les 
créateurs observent ce travail d’une manière nouvelle. Au fil des décennies, un Rodin différent est 
découvert. Loin de le rejeter dans un passé révolu, ces nouveaux regards enrichissent sans cesse la 
compréhension de son art. 
 
De Rodin à aujourd’hui, une sensibilité expressionniste s’épanouit, qui explore un rapport particulier au 
temps, à la matière et au sens. La masse sculpturale s’anime d’une énergie vitale propre tandis que la 
surface laisse transparaître avec plus ou moins d’impétuosité l’effervescence intérieure. La houle des 
émotions affleure l’épiderme de la matière. 
 
L’exposition est structurée en trois grandes parties : Rodin expressionniste, Rodin expérimentateur, les 
effets de cette onde de choc après 1945. Chaque partie développe en trois temps l’univers créatif de 
l’artiste, les expositions  et  les  collectionneurs  qu’il  attira,  et  enfin  les  appropriations  de  son  œuvre  
par  de  nombreux artistes, de son vivant et jusqu’à nos jours. 
 
INTRODUCTION 
 
 

 

 
Camille Claudel (1864-1943) 

Buste de Rodin   1892 
bronze ; 40 x 24,6 x 28 cm 

 

 

 
Auguste Rodin (1840-1917) 

L’Homme au nez cassé, 1re version  vers 1882 
plâtre ; 30,8 x 19,5 x 18 cm 

Paris, musée Rodin, donation Rodin, 1916 
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Auguste Rodin (1840-1917) 

L’Homme au nez cassé   1875 
marbre ; 58 x 41,5 x 23,9 cm  

Paris, musée Rodin, donation Rodin, 1916 
 

 

 
Auguste Rodin (1840-1917) 

L’Homme au nez cassé, 2e version   1903 ? 
bronze ; 26,2 x 18,8 x 23,3 cm 

Paris, musée Rodin, donation Rodin, 1916 

 

   
Auguste Rodin (1840-1917) 

Les Bourgeois de Calais, épreuve moderne     1889-2005 
plâtre moderne ; 231 x 248 x 200 cm 

Paris, musée Rodin 
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Auguste Rodin (1840-1917) 

Bellone 
bronze, piédouche en marbre ; 80 x 52,5 x 47 cm 
Paris, Hôtel de Ville, legs Gabriel Cognacq, 1929 
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Auguste Rodin (1840-1917) 

Victor Hugo, buste héroïque   1902 
bronze, piédouche en marbre ; 63 x 56 x 65 cm 

Paris et Guernesey, Maisons de Victor Hugo 
 

 

 
Auguste Rodin (1840-1917) 

Le Penseur, grand modèle, SNBA   1904 
plâtre patiné ; 182 x 108 x 141 cm 

Paris, musée Rodin, donation Rodin, 1916 
 

 

                            
Auguste Rodin (1840-1917) 
Saint Jean-Baptiste    1880 

bronze ; 203 x 71,7 x 119,5 cm 
Paris, musée Rodin, donation Rodin, 1916 
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Auguste Rodin (1840-1917) 

L’Age d’airain     1877 
bronze ; 180,5 x 68,5 x 54,5 cm 

Paris, musée Rodin, donation Rodin, 1916 
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I- Rodin expressionniste 
Rodin réaffirme sans cesse la présence de la nature au cœur de son œuvre. Néanmoins, il se libère très 
tôt du sujet au sens traditionnel du terme. Son but est de faire parler les corps : « Le corps, dit-il, est un 
moulage où s’impriment les passions ». 
 
Ainsi, il exclut des Bourgeois de Calais ou de La Porte de l’Enfer toute référence historique ou littéraire. Il 
affirme la dimension universelle des figures et des groupes. Au-delà de cette absence volontaire de 
référence intellectuelle, Rodin, dans les formes qu’il crée, dépasse les frontières du naturalisme pour 
rechercher l’expression. 
 
A partir de 1890, le maître est unanimement salué comme celui qui a rendu vie à la sculpture. Sa 
célébrité ne cesse de s’accroître, tout comme son aura. Les jeunes artistes sont nombreux à passer dans 
son atelier et poussent à leur limite extrême les leçons qu’ils y ont reçues. Bourdelle, Lehmbruck ou 
Zadkine ne reculent pas devant l’exagération, la déformation ou l’amplification du modelé. D’autres 
retiennent plutôt la vision dramatiquement expressive de la destinée humaine vue par Rodin. 
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Auguste Rodin (1840-1917) 

Le Penseur, grand modèle, SNBA   1904 
plâtre patiné ; 182 x 108 x 141 cm 

Paris, musée Rodin 
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Auguste Rodin 

Variantes de La Martyre et de La Femme 
accroupie    vers 1888-1889 

plâtre ; 65 x 39,3 x 30 cm 
Paris, musée Rodin 

 

 

 
Auguste Rodin 

Faunesse à genoux 
vers 1882-1884 

Paris, musée Rodin 
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Auguste Rodin (1840-1917) 

Les trois ombres   avant 1986 
Bronze  H. 97 cm ; L. 91,3 cm ; P. 54,3 cm 

Paris, Musée Rodin 
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Choisy-le-Roi d’après Auguste Rodin, modelé  

par Ernest Chaplet 
Bacchante assise riant   vers 1888-1890 

porcelaine dure émaillée ; 33,5 x 21 x 28 cm  
Sèvres, Cité de la Céramique - Sèvres et Limoges 

 

 

 
Auguste Rodin (1840-1917) 

Baigneuse portant un amour sur ses épaules 
vers 1898 

terre cuite ; 33,6 x 19,4 x 24,7 cm 
Collection particulière 

 

 
Auguste Rodin (1840-1917) 

L’Enfant prodigue   vers 1886 ? 
bronze ; 56 x 29 x 29 cm 

Paris, musée Rodin 

 

 
Jules Desbois 

La Misère   1893-1894 
terre cuite ; 37,5 x 17,7 x 24,6 cm 

Paris, musée Rodin 
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George Minne 

La Fontaine aux agenouillés 
1927 

plâtre ; 169 cm, diam. 240 cm  
Gand, Museum voor Schone Kunsten 

 

 

 
Ivan Mestrovic 

Starica (Vieille femme)    1908 
plâtre ; 126 x 54,5 x 39 cm 

Zagreb, musées Ivan Meštrović 
 

 

 
Auguste Rodin (1840-1917) 

Ugolin et ses enfants    1881-1882 
 fonte 1889  

bronze ; 41 x 61,5 x 41 cm 
Paris, musée Rodin 
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Auguste Rodin (1840-1917) 

L’Enfant prodigue    vers 1886 ? 
 agrandissement 1905, fonte 1913 

bronze ; 138 x 95 x 66 cm  
Londres, Victoria and Albert Museum 

 

 
 
 
 
 
 
 

 
Wilhelm Lehmbruck (1881-1919) 
Der Gestürzte (Le Prostré)   1915 

bronze ; 90 x 250 x 100 cm 
Allemagne, collection particulière 

 

 
Georg Kolbe  (1877-1947) 

Stürzender (La Chute)    1924 
bronze ; 64 cm 

Berlin, Georg Kolbe Museum 
 

 

 
Jef Lambeaux (1852-1908) 

Les Passions humaines   1889-1899 
bronze ; 140,5 x 211,5 x 20 cm 

Bruxelles, musées royaux des Beaux-Arts de  
Belgique 



19 

 

 

 
Ossip Zadkine (1890-1967) 

Torse de La Ville détruite  1951-1963 
bronze ; 211 x 103 x 64 cm  

Paris, musée Zadkine, Ville de Paris 
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(détail) 

 

 

 
(détail) 

 

       
Emile Antoine Bourdelle  (1861-1929) 

Trois têtes hurlantes, étude pour le Monument aux  
Morts, Serviteurs et Combattants du Lot-et-Garonne de 1870-1871 

1894-1899 
bronze ; 93 x 73 x 65 cm 
Paris, musée Bourdelle 
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Camille Claudel (1864-1943) 

1893 
Clotho   Plâtre 

H. 90 cm ; L. 49,3 cm ; P. 43 cm 
Paris, Musée Rodin  
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Auguste Rodin (1840-1917) 

Celle qui fut la belle Heaulmière    1887  
bronze ; 50 x 30 x 26,5 cm 

Paris, musée Rodin 
 

 

 
 

 

 
Auguste Rodin (1840-1917) 

Partie inférieure du piédroit gauche de La Porte de  
l’Enfer   vers 1884-1885 

plâtre patiné ; 196 x 50 x 27 cm 
Paris, musée Rodin 
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Les dessins noirs. 
Les dessins noirs de Rodin - selon le mot d’Antoine Bourdelle - désignent des œuvres de petit format, de 
technique mixte : crayon, encre à la plume ou au lavis, rehauts de gouache blanche. Ils sont 
contemporains des recherches pour La Porte de l’Enfer (1880-1885) mais sont souvent retravaillés après 
cette période. Une inscription permet parfois de les relier à un épisode particulier de L’Enfer de Dante, tel 
Le Serpent du 8e cercle, ou à Ugolin, ou encore au Monument à Victor Hugo. Toutefois, ils ne sont que 
rarement en rapport avec les sculptures réalisées, mais des formes communes s’y retrouvent, comme le 
dos de L’Homme qui tombe, par exemple. Le thème de l’adulte et de l’enfant réunis est omniprésent, 
comme celui des personnages luttant ou s’embrassant. 
 
Parallèlement à ces dessins, Rodin réalise ses premiers découpages. 
 
Les dessins noirs ont souvent inspiré les sculpteurs. Certains artistes contemporains se sont illustrés 
dans des styles proches, comme Beuys, Fautrier ou Marcheschi. 
 
 
II- Rodin expérimentateur 
 
A partir des années 1880 et du travail réalisé pour La Porte de l’enfer, Rodin accumule des centaines 
d’épreuves en plâtre d’après ses modelages en terre. Son atelier devient un gigantesque réservoir de 
formes dans lesquelles il puise, taille, désassemble et recompose sans cesse. Les marques du travail ou 
celles du temps sont de plus en plus utilisées pour leur valeur esthétique tandis que des figures créées 
indépendamment sont associées pour donner de nouvelles œuvres. Chercher ainsi dans le processus 
même de l’élaboration des formes les sources d’un renouvellement de la sculpture devient une constante 
chez Rodin. Parfaitement originale à son époque, cette démarche est très largement cultivée par les 
artistes des générations à venir. 
Cette recomposition s’applique également aux dessins de Rodin, comme à la retouche qu’il pratique sur 
des photographies prises de ses sculptures. 
Qu’il s’agisse ainsi de sculpture ou d’art graphique, les mêmes figures sont reprises inlassablement, 
pivotées, associées les unes aux autres. Un art de la variation et de la série apparaît. 
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Le plâtre : un univers rodinien 
Le plâtre est un matériau de prédilection pour les sculpteurs du XIXe siècle, dans l’atelier comme dans 
les lieux d’exposition. Au siècle suivant cependant - jusque dans les années 1980 -, les plâtres sont 
assez largement méprisés. Le regard contemporain y est maintenant particulièrement sensible, y 
reconnaissant un réel caractère d’authenticité et de proximité avec la main de l’artiste.  
 
Rodin affectionne le plâtre. Il tire de ses modelages en terre de nombreuses épreuves en plâtre, qu’il 
reprend inlassablement : assemblages aux joints grossiers, figures plongées dans un lait de plâtre, 
fragmentations, séries et variations. Le processus créatif devient dès lors partie intégrante de l’œuvre. 
 
Le plâtre n’est toutefois pas pour Rodin le matériau définitif dans lequel voir ses œuvres : les plâtres qu’il 
expose et dont il loue l’éclat et la blancheur sont des étapes expérimentales avant une commande qui 
financera le coût de la fonte ou de la traduction en marbre. 
 

 

 
 

 

 
 

Auguste Rodin (1840-1917) 
La Porte de l’Enfer 

1889-1900 
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Auguste Rodin (1840-1917) 

Faune à l’arc 
avant 1899  plâtre ; 39,5 x 19,5 x 20,9 cm  

Paris, musée Rodin 
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Auguste Rodin (1840-1917) 

La Prophétesse 
avant 1900   plâtre ; 36 x 18,7 x 17 cm 

Paris, musée Rodin 
 

 

 
Auguste Rodin (1840-1917) 

Le Jongleur, dit aussi L’Acrobate 
1892-1895  plâtre patiné ; 14,6 x 29,7 x 10,3 cm 

Paris, musée Rodin 

 

 
Auguste Rodin (1840-1917) 

Le Christ et la Madeleine   vers 1905-1908   
marbre ; 102 x 77 x 70 cm 

Madrid, collection Carmen Thyssen-Bornemisza 
 

 

 
Auguste Rodin (1840-1917) 

Les Bénédictions    avant 1894 
marbre ; 91 x 60 x 76 cm 

Lisbonne, Museu Calouste Gulbenkian 
Paris, musée Rodin 
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Auguste Rodin (1840-1917) 

Balzac   1898 
Plâtre    275x121x132 cm 

Paris, musée Rodin 
 

 

 
 

 
 

 

 



34 

 

 

 
 

 
 
 
 
 

Auguste Rodin (1840-1917) 
Eve mangeant la pomme, dite aussi L’Aube 

vers 1887 
terre cuite ; 23 x 27 x 15,6 cm 

Washington, National Gallery of Art 
 

 

 
 

   Auguste Rodin (1840-1917) 
La Martyre     vers 1885, agrandissement, 1899 

bronze ; 156,2 cm   
New York, The Metropolitan Museum of Art 
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Auguste Rodin (1840-1917) 

Femmes enlacées 
1889-1890 

Groupe en bronze, fondeur inconnu 
Collection Bromberg 

 

 
 
 

 

 
Auguste Rodin (1840-1917) 

L’Espérance court   vers 1900 
plâtre et papier ; 58 x 30,9 x 41,2 cm 

Paris, musée Rodin 
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Les dessins de l’exposition de Prague 
Rodin est invité par l’association d’artistes Manès à exposer à Prague en 1902 : quatre-vingt-huit 
sculptures et soixante-quinze dessins sont présentés. L’accueil est triomphal. Les dessins sont pour la 
plupart réalisés autour de 1900. Ils montrent un travail de simplification de la forme renforcé quelquefois 
par un léger lavis d’aquarelle. 
Un concours est organisé pour l’affiche, gagné par Vladimir Zupansky. Max Svabinsky dessine le carton 
d’invitation : un portrait de Rodin, dont une version est envoyée au sculpteur en remerciement en 1904. 
La revue Volné Směry (Tendances libres) publie le travail de Rodin ainsi qu’un catalogue. L’exposition 
est un événement capital pour la diffusion de la veine expressionniste à Prague. Parmi les artistes 
présents, Joseph Maratka est le plus proche de Rodin, chez qui il a travaillé un moment. 
Après 1900, Rodin aborde le dessin d’une manière profondément moderne qui marque durablement l’art 
du XXe siècle. Matisse, Picasso en sont des relais puissants. Plus proches de nous, Beuys. Marcheschi, 
Gormley ou Emin s’y réfèrent expressément. 
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Retoucher la photographie 
Dans son atelier, Rodin vit entouré de ses œuvres, menant de front plusieurs travaux à la fois. La 
photographie lui permet alors d’isoler chaque sculpture et d’y poser un regard distancié, réflexif ou 
rêveur, qu’expriment les retouches qu’il dessine sur les tirages. Ces annotations critiques ne sont 
toutefois jamais suivies d’effet sur les sculptures elles-mêmes, qui ne sont pas remaniées. Elles 
n’existent qu’en tant que possibilités. 
La liberté de Rodin dans l’usage des reproductions photographiques trouve un écho chez différents 
sculpteurs après lui. Souvent, ces interventions sur l’image relèvent, à l’instar de Rodin, d’un projet 
incertain ou d’une pensée vagabonde. Brancusi, Moore, Neagu, Vermeiren, Cragg ont conservé leurs 
tirages et ne les ont jamais exposés. 
 
A partir des années 1960 cependant, la photographie retouchée n’est plus seulement document mais 
devient œuvre, comme en témoignent par exemple les travaux d’Annette Messager ou de Rachel 
Whiteread. 
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Statue actuellement au cimetière du Montparnasse 
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Au faîte de la renommée : Rodin et le public 
L’Exposition Rodin au pavillon de l’Alma en 1900 place l’artiste au premier rang de la scène créative. Elle 
attire une clientèle internationale qui ne cesse de se développer jusqu’à la première guerre mondiale. 
 
Les petits groupes passionnés issus de La Porte de l’Enferont toujours la faveur du public. Les nouveaux 
assemblages réalisés dans le secret de l’atelier peuvent être traduits en bronze ou en marbre, très prisés 
des amateurs. C’est ainsi qu’une même composition est parfois exprimée en plusieurs versions, voire en 
plusieurs tailles. 
 
D’importants ensembles de marbres et de bronzes de Rodin se constituent alors à travers toute l’Europe, 
comme outre-Atlantique. Les deux collections les plus importantes sont celles de Carl Jacobsen à 
Copenhague et de John et Kate Simpson aux Etats-Unis, aujourd’hui à Washington. Madame Simpson 
joue par ailleurs un rôle non négligeable dans la constitution des galeries Rodin du Metropolitan Museum 
of Art à New York, inaugurées en 1912. 
 
Les sculpteurs et Rodin 
Au tournant de 1900, de même que les jeunes peintres passent presque tous par une période 
impressionniste, les jeunes sculpteurs traversent une phase rodinienne. Ils explorent différents aspects 
des inventions de celui qui est désormais considéré comme un patriarche. 
 
Picasso pratique le modelage et le bronze en bossuant son modelé. Matisse décline des séries, telles 
ses études successives de dos plus grands que nature. Les allemands Georg Kolbe ou Wilhelm 
Lehmbruck sont marqués par la structuration des figures. Brancusi explore les capacités de la taille du 
marbre. 
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Quand Rodin isole volontairement une partie du corps et la prend telle quelle : tête, torse, bras, pied, il 
introduit un changement de regard qui se révèle d’une étonnante fécondité tout au long du XXe siècle. 
Fragmentation, agrandissement, série, trace du processus créatif intégrée à l’esthétique de l’œuvre : 
toutes ces inventions suscitent d’intenses expérimentations par les générations successives. 
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Auguste Rodin (1840-1917) 
Henry Becque, tête sur cou de l’Ombre,et panneau 

plâtre ; 70 x 46,5 x 47 cm 
Paris, musée Rodin 

 

 
Les torses 
Par la figure partielle, Rodin dégage la sculpture de la notion traditionnelle de complétude. Dès 1889, il 
expose  L’Etude de torse pour Saint Jean-Baptiste, appelée à devenir Le Torse de L’Homme qui marche. 
Une étape décisive pour la création sculpturale se situe vers 1895 quand Rodin déclare que, même 
privées de tête ou de bras, des figures comme Iris ou La Méditation sont complètes. Tout en affirmant 
cela, le Rodin expressionniste demeure cependant sensible au « cri » que provoquent ces arrachements. 
Au Salon de 1909, le thème du torse apparaît dans toute sa plénitude avec Le Torse de Jeune Femme 
cambrée, né d’une petite Damnée de La Porte de l’Enfer, peu à peu épurée. 
Dès la fin des années 1890, des artistes plus jeunes exposent des œuvres partielles. Parmi eux, Maillol,  
Bourdelle, Archipenko, Brancusi, Gaudier-Brzeska, Matisse, Zadkine,  montrent des torses qui passent 
progressivement du statut d’étude ou de fragment à celui de figures pleinement autonomes. 
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Auguste Rodin (1840-1917) 

Grande Ombre   1904 
bronze ; 192 x 50 x 68 cm  

Lyon, musée des Beaux-Arts 
 

 

 
Auguste Rodin (1840-1917) 

La Méditation, dite aussi La Voix intérieure 
1896 

bronze ; 144,5 x 77 x 57 cm 
Londres, Victoria and Albert Museum 
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III- Rodin, l’onde de choc 
 
Avec les grandes inventions techniques : automobile, aéroplane, téléphone, cinéma, etc., la fin du XIXe 
siècle vit un changement profond du rapport au temps et à l’espace ainsi qu’un recul des horizons, par la 
colonisation notamment. Dès lors, Rodin cherche à reformuler la tradition sculpturale en un langage 
correspondant à ces mutations culturelles. 
 
A nouveau, après les horreurs de la Seconde Guerre mondiale et de la Shoah, la création s’envisage 
différemment. L’intérêt pour le sujet et la figuration repasse au-devant de la scène. Une nouvelle 
génération d’artistes renoue avec l’expression des sentiments et des émotions dans une sculpture 
sensible. Disciples de Bourdelle - lui-même l’étant de Rodin-, Germaine Richier et Alberto Giacometti 
sont à l’origine de cette nouvelle orientation : sujets abrupts, formes tendues, jeux d’ombres et de lumière 
puissants, épiderme frémissant. 
 
 
Relectures 
Pendant l’entre-deux-guerres, Rodin est un peu moins considéré. La diffusion de ses œuvres par leurs 
seules versions en marbre ou en bronze compte certainement parmi les raisons de cette désaffection 
relative. Mais plus généralement, la domination des avant-gardes établit une ligne de partage entre une 
figuration qui serait passéiste et une abstraction qui serait seule moderne.  
 
Après 1945, la foi en un progrès linéaire de l’art s’estompe peu à peu. Rodin est remis au premier plan, 
notamment par la redécouverte de ses innombrables œuvres préparatoires en plâtre. Un nouveau 
regard, préparé par les avant-gardes, voit en Rodin une dimension de modernité. Des plâtres, conçus par 
lui sans intention de les exposer, paraissent  soudain d’une nouveauté insoupçonnée et sont vus comme 
des jalons jusque-là inconnus vers l’art d’aujourd’hui. 
 
En 1952 a lieu un hommage à Rodin auquel sont associés entre autres sculpteurs Arp, Brancusi, 
Giacometti et Zadkine. 
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Auguste Rodin (1840-1917) 
Torse de l’Age d’airain drapé 

vers 1895-1896 
plâtre ; 78 x 49,5 x 31 cm 

Paris, musée Rodin 
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Max Beckmann   (1884-1950) 
Tänzerin (Danseuse)    1935 
bronze ; 17,5 x 70 x 25 cm  

Francfort-sur-le-Main, Städel Museum 
 

 
La sensibilité expressionniste après 1945 
Au mitan du XXe siècle, Rodin redevient une référence pour l’art contemporain. Parmi les nouveaux 
créateurs, une filiation évidente apparaît à travers Fautrier, Richier, Dodeigne ou de Kooning. Ayant 
touché aux limites de l’art minimal ou de l’art conceptuel, certains artistes reviennent à la figuration en 
revendiquant une référence à Rodin : agrandissement, fragmentation, assemblage. Des sujets chers à 
Rodin sont particulièrement exploités : torse, tête monumentale, fragment de corps. La citation se fait 
parfois humoristique, comme chez Flanagan. Marcheschi se confronte à la matérialité du corps en 
mouvement à partir du travail de la cire.  
Avec son Feeling Material IV, Gormley développe de nouveaux moyens plastiques pour traiter de façon 
expressionniste le corps humain dans son enveloppe. Comme le chinois Sui Jianguo, certains se réfèrent 
enfin à Rodin dans un travail expressionniste proche de l’abstraction. 
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Alberto Giacometti 

Homme à mi-corps    1965 
bronze ; 59,4 x 19 x 32,1 cm 
Paris, Fondation Giacometti 
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Auguste Rodin (1840-1917) 
L’Homme qui marche    1907 

Bronze 
H. 213,5 cm ; L. 71,7 cm ; P. 156,5 cm 

Musée Rodin 
 
 

 
Cette figure est née de l'assemblage d'une étude 
des jambes du Saint Jean-Baptiste et d'un torse, 

probablement aussi conçu pour celui-ci. Rodin les 
assembla vers 1900. Le modelé lisse des jambes 

contraste avec les crevasses du torse, ce qui 
accentue la référence à l'antique. 

 
Souvent considéré comme le symbole de la 

création pure enfin débarrassée du poids du sujet, 
L'Homme qui marche apparaît comme l'image 

même du mouvement. 

 
Alberto Giacommetti (1901-1966) 
Homme qui marche III      1960 

Statue en plâtre peint 
Paris, Fondation Giacometti 

 
(derrière la statue l’homme qui marche de Rodin 
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Collectionner Rodin aujourd’hui 
Actuellement comme par le passé, Rodin continue à susciter des admirateurs passionnés : en témoigne 
la collection privée consacrée au XIXe siècle français dont une sélection est ici exposée. 
Les arts graphiques y occupent une place centrale, de Delacroix, Ingres et Géricault à Millet, Degas, 
Redon, Seurat. Les dessins de Rodin en constituent l’épine dorsale, tissant divers liens en résonnance 
avec ceux d’autres artistes. Ainsi la reprise du bras de l’étude d’Ingres pour La Renommée couronnant 
Homère semble annoncer le travail de Rodin sur la figure partielle et le multiple. Les œuvres de Millet 
sont traversées d’une sensualité comparable à celles des groupes de La Porte de l’Enfer. Les monotypes 
de Degas témoignent d’une même volonté de sincérité envers la nature. 
Les sculptures en bronze, de Barye et Daumier à Picasso, sont remarquables par la qualité des fontes. 
Elles renvoient au Rodin de la première heure et à ses premiers collectionneurs. 
 

 

 
 
 
 

 

 

 
Auguste Rodin (1840-1917) 
Homme nu portant un enfant 

encre et rehauts de gouache grise sur papier  
quadrillé ; 12 x 8,2 cm 
Collection particulière 

 

 
Auguste Rodin (1840-1917) 

Faunesse debout   1884 
bronze ; 59 x 26,5 x 21,5 cm 

Collection particulière 
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Honoré Daumier  (1808-1879) 

Ratapoil   vers 1851 
bronze ; 44 x 17 x 19,5 cm 

Collection particulière 
 
 

 

 
Auguste Rodin (1840-1917) 

Faunesse à genoux    avant 1897 
marbre ; 55 x 28 x 24 cm 

Collection particulière 

 


